
Le Soir
Société

Parlement de la Communauté française
02/05/2018

Dépénalisation de l'IVG :
le MR à l'heure du choix

Quinze parlementaires fédéraux MR sur vingt sont pour la dépénalisation
de l'IVG. Mais ils ne veulent pas fâcher leurs partenaires N-VAet CD&V.

La commission Justice de
la Chambre se réunit ce
mercredi et devrait

mettre à l'agenda une série de
propositions de loi défendues
par difiërentes formations poli-
tiques, à commencer par celles
ayant trait au retrait de l'IVG du
Code pénal. Celles-ci sont por-
tées par les socialistes, écolo-
gistes, libéraux flamands, Défi et
le PTB.

Le Soir a sondé les 20 parle-

mentaires MR sur la question.
Quinze d'entre eux se disent
prêts à voter la dépénalisation,
quatre se détermineront le mo-
ment venu, un seul, enfin, dira
non à la réforme,

Le sujet met la majorité fëdé-
rale sous tension. Une majorité
dite alternative existe en théorie,
qui pourrait se prononcer en fa-
veur du retrait de l'IVG du Code
pénal. Mais le CD&V fait de la
résistance et la N-VA joue elle

aussi la carte conservatrice,
même si certains nationalistes
sont ouverts à la réforme.

Les libéraux s'interrogent
donc sur la politique à suivre.
Majoritairement favorables à la
dépénalisation, ils ne veulent pas
prendre le risque de mettre en
péril la suédoise. En consé-
quence, ils n'ont pas vraiment
l'intention d'accélérer les tra-
vau;",de hâter le vote. _

Quinze libéraux sur vingt sont
pour la dépénalisation de l'avortement

••• Un sondage express
auprès des vingt
parlementaires MR
l'indique: 15 sont
favorables au retrait
de l'IVG du Code pénal,
quatre réfléchissent,
un élu s'y oppose.
•••Tout cela alors
que la commission
Justice de la Chambre
relance le débat
ce mercred i...

On s'en doutait. notr. e son-
dage expres~ en té-
moigne ; les libéraux-ré-

formateurs sont fav(lI"ables ma-
joritairement il la dépénalisation
de l'interruption yolontaire de
grossesse, Plus préci.~6ment ; aU

retrait de l'IVG du Code pénal.
Parmi les vingt parlementaires
contactés individuellement, qui
forment le groupe MR il la
Chambre, quinze d'cntre eux
SQnt prêts, nou.~ disent-ils, à vo-
ter favurablement., quatre réflé-
chissent et se détermineront le
moment venu, un seul, enfin. ex-
plique qu'il dira non il la ré-

forme. Tout cda par hypothèse.
Nous n'en sommes pas là. Mais
on s'en ra.pproche ...

En efret, plm rien ni pcrwnne
ne semble pOll\'oir s'opposer il. III
tenue du débat sur le retrait de
l'IVG du Code pénal. uù il t'st
maintenu depuis l'adoption de la
loi Lallemand-Michièlsen dépt!--
ua.Hsant partiellement l'avorte-
ment, en 1990, cela au terme
d'ull long combat social et un vif
débat parlementair!' doublt!
d'une crise dl' rcg:ime - le roi
Baudouin n'ayant pas voulu si-
gner le k ••.'te de loi.

Quoi dl' neuf? La commission
Justice; présidée par Philippe
Goffin (MR), ~e n\unit Ce mer·
credi à la Chambre et dcvfitit

mettre à l'agenda une série de
propositions dl' loi dHrmdues
par diftërentes formations poli-
tiques. à commencer par celles
ayant trait à la dépénalisation de
l'IVG, lesquelles émanent des
rangs socialistes, écologistes, Li·
beraux flamands, sans oublier
Défi d Il' PTB, La plupart
veulent réformer, plus uu moins
pl'Ot'ondément, la loi en vigul'ur,
notamment allonger le délai (11
semaines açtuellcment) durant

lcquell'lVG est autorisé formel~
lement. Toutes veulent cxtrairt,
I1VG du Code pénaL

V[)ilà donc pour le débat. Lan-
ce. Du moins, il nous rl.!vll'nt que
Philippe Güffin. qui organise les
travau.o;:, opér~ra eU CE' sellS ce
mercredi en commission parle~
mentaire. PoUf le vote, là, on at·
tendra. Les prupositions de loi
dont nnus avons fait état seront

l'objet de discussions tour à tour
durant les prochaÎnl's semaines
et les prochains mois. et donne-
ront lieu à des auditions d'ex-
pertl>. Le calendrier reste inl.!er-
tain. Tout l'da peut continuer
dUfer.

La majorité fédérale (MR/N-
VA/VLD(CD&V) est sous ten-
sion. UnC' majorité dite altcrna~
tivc (alternative à la suédoise)
existe en théorie, qui pourrait se
prononcer en faveur du retrait dl'
l'IVG du Cutle pénal: cHe va des
socîalistes aux verts en passant,
on l'a dit, par les libéralL\: fla-
mands et la plupart des libéraux-
réfiJrmatcurs francophones.
Sauf qu'cn fal'l'; le CD&V fait de

La résistance, et .que la compo-
sante chrctiennl'-démoeratc fla-
mande dl.' la suédoise n'imagine
pas dl.' devoir baisser pa,,;l1lJll

sous l'effet d'une majejrité parle-
mentaire alternative. Dan.~ snn
dos, la N-VA jOlie eUe aUS.'Ji, jus-
qu"à nouvel ordre, la carte
cons{'t'Vatrice, même si dans les
rangs nationali~tes. des élu(e)s. à
titre personnel. sont ouvertec)s à
la réforme.

Sur cet échiquier compliqué,
les bleus s'interrogent sur la stra-
tégi~ à suivr~. Les parlcmen-
tairr~s fédéraux du parti du Pre-
miel' ministre sont favorables à
la dépénahsation de rrVG. mais
les mèmes ont il cœur de ne pas

démantibuler la suédoise. En
conséqucnce, ils n'ont pas vrai-
ment l'intention d'accélérer les
travaux, de hâter le vote, Une
piste est dans l'air {si l'on peut
dire) : avancer dans la rcc[mnais-
sanre des enfants nés sans vic. (lU

mort-nés (lire ci-contre), une de-
mande du CD&V reprise noir sur
blanc dans l'accord dl' gouverne-
ment signé en 2014... Certains
croîent savoir que les Chfi!tiens-
démocrates s'ouvriraient à la dé-
pénalisation de l'IVG dans ce~
conditions, du moins il l'idée de
voir advl'nir une majorité parle.
mentaire alh'rnative, Rien n'est
sùr. Qui vivra ... _

DAVID tOPPI
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DEAL POLITIQUE POSSIBLE

Un registre pour
les enfants mort-nés
Certaines sources évoquent un
delll hypothétique pour faire
bouger le dossier avortement:
la majorité avancerait sur l'en-
registrement des enfants mort-
nés, un thème cher au CD&V,
ce qui permettra~t de déblo-
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quer la dépénalisation de IWG
(dans ce cas, les centristes ne
feraient plus obstacle), De quoi
s.'agit-i1? Dans l'accord de
gouvernement, on trQuve à la
page 126, dans la section
le droit civil », l'enga·gement
su ivant : cc If sero légiféré sur la
question du nom et de l'enregis-
~rement des enfants mort-nés. />

le passage est laconique mais
la proposition nOlJs il été dé-

taitlée par la députée CD&V
Sonja Becq. Cette dernière
plaide en faveur d'une inscrip-
tion nominative, au registre des
naissances, d'enfants nés sans
lIie, sans leur accorder la per-
sonnalité juridique toutefois.
Objectif: aider les parents à
accomplir leur travail de deuil.
Prec:lsions : « CeUe option doit
exister; sans qu'il ne soit question
de droits supplémentaires ou de
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"octroi de IQ personnalité juri~
dique il l'enfant né sansvre.
Certains nous reprochent de
vouloir porter atteinte au droit il
"avortement Ceci n'est et ne
sera jamais de notre intention,
Ce qui t'lOUS importe est uniqve-
ment de reconnaître le besoin de
parents d'Lin enfant né mort,
également quand celui-ci a
moins de 180 jours. »

A.-C.Il.

Chloë Mieux vaut une IVG qu'un enfant non désiré
Sa récentt' intervention mé·

diatiqtll~ a réveillé de vieux
souvenirs chez Chlo~. Un brin de
nostalgie émaillée de rires et de
larmes. Depuis qU'l'He a pub]i-
quement évoqui' son IVG il. la te:-
lêvisioD ]01 semaine drrnière, la
quadragénaire a ressorti les
vieilles photos. Des diches en
noir et blanc que ]a maman dl'
trois enfants a affiehés sur le mur
de son salon, à l'opposé d'un at-
trapc-r;;ves,

Dcs bambin.~souriants sur une
moto, unc m{.re enll"rYl'ilIée de-
vant son bébé. Les scènes de juie
contrastt'nt avec le regard effacé
de la maman de Chloi'. Une
mi>rc il la fois présente et ab·
sente,« Maman était une enfant
mm dbirÙ!. Elle Ila pa,t été
aimée. I/mte sa vie l'Ile .~'e8tbat~
tue {'ontn' œtte dllu/t'ur », nous
confie notre interlocutrice en
écartant la longue mèche brune

qui cache son l;pil gauche.
Chloë a longuement médité

sur son parcours, Elle dit avoir
ressenti la carence affective dont
a été victime sa maman, durant
toute son enfance.

LQriiqu'ellc Cl\t t01nbëc en-
ceinte, à l'âge de 21 ans, six moi.~
après avoir aC!:f/Uché de sa pre-
mière fille. l't'ttt, ancienne itiné-
rante s'est sentie bien incapable
d'assumer un nouvel enfant. Au
regard de son histoire, mettre aU
monde, Un bébé nOn désiré s'avé-
rait incnvisageab]e. La. jeune
maman ne voit alors aUt:une
autre solution que d'avorter.
..- .Ji:1i été bien acmmpagnù, Au
plafond de lu .~(!/fe d'intel,-'cl!-
tioll. il.11 ut'ait des de8rn'ns d'en-
fant,~, .le me SHi" dit que œ qUi!
J"uvuis du.n,y le t'mir/' n'en ~tu.it
pa.v un. Il s'Ugis,YlIit d'un enfant
]'(Itf'ntie! mais ]las d'un enji.u1f
eu tUllt que tel ••, Sc souvil'nt-dle.

Au ccm!"sde sa ,il', Chloë sera
amellée une seœndl' fois à re-
courir à une IVG. Dl's épreuves

desquelles cctte maman dl'

44 ans ne s'est jamais sentie CIlU-

pable ni même honteuse. A lÏs-
SUl' dr ces interventions. elle sr
souvient avoir depose symboli-
quement une pierre dans la na-
ture - comme si elle S't'tait libé-
rœ d'un poids. d'un sentiment
de cu]pabilité ecrasant. qui mène
certaines femmes jusqu'à
rabime,

La libération fut telle que
Chloi' n'avait jamais veritable-
ment J>ongé à parler de ses deux
IVG avee sa fille jusqu'à cè que
radole~cl'ntl', aujourd'hui àgée
de :N, ans. lui avoue par télé-
phont·, il y a quelqut's mois, avoir
elle aussi avorté. "..lavais peul'
qUi' tu m.im veuilles ". brE'douiIl~
l'enfant. qui tente de justifier son
silence, "C'est mon devoir dr
mère de te slmienir et de tlI/:ClIm-
pagner P, lui r~tol'que Chiai', qui
pmnte de l'instant pour se
cunfil.'r sur ses IVG.

Faire tom ber les tabous, oSt'r

parler de l'IVG, y compris avec
ses propres enfants. Pour Chlc>ë.
c'est aujourd'hui une évidence.
Une lihération dl.' ]a parole qui.
selon die, doit aussi s'accompa-
gner d'une meilleure éducation à
la sexualité dans les êcoles. AJon.
malgré tes rougissements de sa
deuxième fille dl' l:~a.ns à l'évo~
cation du sujet, Chh.ë crève l'ab~
rès et ab(lrdt' sans détour son
par('ours. "C'e.~t le seul mO,ljlil1

J'éviter le.~ dil'i'{}I;',~ », estime-t-
elle.

Dé-pénalist'r nVG, pour l~lIe,
c'est Ufil' nécessité. «.Je pense que
ie fait que l'al'Ortement soit en·
core coflsidhé comme !il! crime
pmtfaire: peur et décourage/'lel!
.f~mmel! à avorter ». aVance
chloë, qui ticnt aussi à rappeler
.-.qu'uTI moyen de crmtraceptùm
n'est jUl1Iuisfiabic il WO 'J(, ».•

ALEXANDRA SIMARD (Jt.)

Pauline « Tout ce que je sais, c'est que ça fait mal»
S i ell~ a\"a~t Sl1!'l/Î son cœu~,

Paulme n auratt pas avorte,
Son bébé, elle était prêtl' à l'ae-
l:ueillir, mais sous la pression
d'un cumpagnou intransigeant,
die il cédé, L~ jour DÙ elle a
avorte, elle aimerait tant l'effa-
cer dl' sa mémoire, À td point
qu'elle est allée jusqu'à briller
~cs vêtements qui lui rappe-
laient un al'te qu'elle juge" pu-
rement tcdmiqne et inhumain !>.

«.rai t(Ju.ioilr~' imaginé que n'
,~emitun glll\'on, Aujourd'hui. if
aurait 2ï ans, imagine Pauline,
qui a avorté à l'âge de 22 ans. à
huit semaines de grossesse. Un
enfant, cest tOl/jours 1I1l cadeau.
Mieux vmlt clIwrr l'aband[l{!m:r
à la naissance qUi' d'avOIter ",
jugc-t-elle aujourd'hui.

Des cauchemars où eUI' se

vovait en train ele tuer ses en·
rrolts à lïnsupportable bruit de
la soufflerie de son aspirateur,
Pauline a gardé des séquelles dl'
œtte intervention. ..-A ch.aque
date ({'l1mâr'ustlire dl' mon MM,
Ji' me rl'trcmvais à rhûpital at't'l'
d'incro,1Jabfe~' douleurs ail

l'cntre ". se souvi['nt~ellc.
Une spirale anguissant!' qui ne

là pas quittée lors de ses gros-
se;;scs suivanteS. La crainte de la.
fausse couch/.'. La sensation
d'avoir entaché sa dignité de
mère.

Contrairement il Chloë, Pau-
line considère s'être séparée de
"la chair dl' S(1 chair », Un
puid5 luurd à port<JI", dont eette
croyante a réussi à se debarras-
sel" en entreprenant un travail
spirituel. «.l'ai participé à !lne

eJ.'perU'1ICE spirituclle uvec
d'autres .fè:nWle8. cro.IJantes Oil
non, De~' pOl/pées en chiffon re-
présElltaient notre rnfant dispa-
TU. Um' pierre s,lImbr/lisait Ilotre
rulpclOiNti, Chaque jémme ]XlU-
t'CUI la dép(1.~(J}"quand elle Ir sou-
h,lPi/aÎt. Cn1ain.es sont rEparties
m'c{'", », raconte Pauline, qui a
l't'ussi à jeter sa pierre, et qui de-
puis parle de son IVG aveC
moins de difficulté.

« C'est nier III douleur»
Il lui au1"<I. fallu vingt ans pour

l'avouer il. sa maman, Cc mo-
ment de vérité, Pauline s'en rap~
pelle très biC'n; «Lorsqw] je me
~uill ccmfiù il elle. ma mère mu
répondu: "Ne t'inquiète pas,
moi aussi j'ai avorté.~Et là. ÇH il

hl Iii doUdi t' fruide : 111l mrmbl't'

de mafmt."ic ilUS1ii avait été éli-
mimt Cela aurait pu être
moi ... »

Aujourd'hui, Pauline l'a dit il.
ses quatrt' fils .•• .Je voulais qu'ils
,~Ul:h(!nt qtt'ils m'aient un grand
frrrr et ll'ut, demander' purdol!. »
Si cl'tte maman de>49 ans prône
une libération de la parole sur le
SUjEt, clic n'est pas fayorable à
uné dépénalisation de l'NG:
" Dépén alisn' lTITG, c;'e~,tJI ier la
(lllltleur de Cf' traumatisme, PW:1i
('ela risque (lt' bu.llali1it'!' liu:te et
dt' j'nnfiHÜr Ii:' IH~cOtJ/'s ma,'iC!i-

lin t'lsant à ,Yillu;-esfÎmer la pru-
tique et il se dédouaner encore
plus facilemenf de leur respol!~
.~ub il ifi, ••

Pauline se sent désormais ré-
conciliée avct'. 1"1Ie-mêml'. Heu-
rellSl' d'être enfin lihrE'. Elle en-
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joint il toutes les femmes
concernées d'en parler et d'abo-
IiI' les lourds secrets de famille.
•• I1fauc/1"uH cricr de .•grmtprl' dt·
purales 1/ur cette thima t!:qut'
ptmr ulleT pilul /oirl qUi' lt..., hhljpi
anonyme .• qui l'egorgrnt de té·

m(Ji!.'7!ugl'~ ptlignallt.s t!t de
grandell ,.ollffianœs », suggèrc-
t-elll'.

L'éducation. la cOlucientis.a-
tion des jeunes sur ces q~u~J5ti(Jns
ûe !;cxualité Se révêlent égall'~
ment. St-'lon Pauline, primor-

dlales. «Chaqu.e j~'mme doit
pOlll'uir chlli..ir dèllW rlt:r rIU non
de manière irlairée. Aujour-
d'hui. l'injormation sur /'[VG e.st
fellement mientit, ,rn 1'/1 fuveur
qUI! ce n'e~f pas le rus ". consi-
dère Pauline. _

ALEXANDRA SIM.ARD (I.t.)
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